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en veicontiérons les tricés sûr notre chèmin, rrivotis
emnu ñi yo 'qui, son-dnoanen ý iîr ses résul-
tats, et surtout- par le retentisseinent qu'il a eu danS
les deux mondes. devait dlipser tous les untres àin
anciens que modernes.

(A continue'.

1es ]ilas gros arbres du 111011(10.

J.

Venez avec moi, lecteur, que je vous uxontre les bà-
leines et les lIphants du règne v@étal. Nous nous
ipitresons aux géants et aux pygmées beaucoup plus
qu'à toutes les tailles moyennes. Quoi de plus naturel?
Les moyeunes 'grandeurs sont choses ordiiires, et tout,

ce qui sort de cette catégorie pique notre intérêt par.
les ressemblances qu'il présente *rce le merveilleux,
ilent lidée nous poursuit. nous flatte, bous enthou-
siasme, nous ditrait d'un'e sorte d'ennui que nous
prouons, mlgé nous, du panorama de cette vie, dinîs

l'attente instinctive oti nous sommes sans cesse d nierm-
veilles futures, d&nti les þlus extraordinirs et .lesPus
étranges de la nature présente sont comme les 'pro-.
phéties. i

Or, pour vous montrer ces arbres géants, il faut que
je vous fasse faire un long voyage, plus qu'un tour di
monde; mais comme c'est cri esprit que nous ferons en-
semble cette longue promenade, ne craignez pas de nie
suivre. Franchir les iers, courir les îles, gravir les
montagnes, voler d'un pôle à l'autre, sont pour l'esprit
des jeux plus faciles que ne le sont, pour nos membres
les plus simples mouvements. Quelle différence de force
entre l'âme et le corps ! Et il y cin a qui ne croient qu'àl
ce dernier !

Servons-nous de nos âmes; qu'elles se donnent la
niain, qu'elles fassent le même voyage, et que, la vôtre
regarde bien de ses yeux tout ce que la mienne va lui
montrer du doigt.

Nous partons donc pour la Californie à vol d'oiseau.
ou plutôt à vol d'imagination. Qui nous arrêtera sur
notre Pégase ?

Or, voyez ces cèdres près desquels ceux du Liban ne
sont que des enfants. Nous somnues a l'extrémté du
m->mté de Calaveros, assez près des placers de Morphy.
Ils forment une Ibrêt composée' de quarc-vingt-douze
géauts qui couvrent de leurs bras cént guarc-uings ar-
pents. Ils s'élèvent, aussi droits que' des colonnes, à'
une hauteur moyenne de 300 pieds. Chacun d'eux n'a
pas nioins de 30 pieds de diamètre, ce qui fait 90 pieds
de circonférence. Ils sont entourés par des pins et des.
cyprès de 200. pieds de hauteur, espèces de gardiens
qu'ils dépassent, dé leurs têtes 'chevolues,d'une hauteur
de 100 pieds. Ils sont moins gros que le chittaignier
et le platane, que nous rencontrerons ailleurs, m ais pour
la hauteur, ceux-ci près de nos cèdres ne sont plus fiue
des nains.,

Ces cèdres portent lie nom de cèdres de WashingonT
(lshingtonia giganica;) irioa aiquel les anglaisfont
substitué celui de Wellington. Depuis qulcques années,
le gouvernement français, lit-on a-fidt planter 24 pieds
de cette espèce, et un 'certin M. Brongniart, pour
tourner la querelle. entre l'Amérique et lAngleterre,
les a appelés, après Endleher du nom de eS'g.oi gi.
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ganica mais bien des fran !iis-etl'es 'angb s añont le
nps dc ïuri-ir 'vqnüe s Whre s'aient atteintileur

~rn deur nairlf Çi on 'a étùdié dernièrement les
cèdres de Cnliforic, et' l'o' n a trov qe'le nombrd ds
couches concentriques d 'trone de l'un d'entre eux était
de plus de six iitle, ce qui donne à conclure qu'il ne
peut avoir moins de cinq . six mille -ns d'existence.

Au oentre do cette troupe de géants, èn est un gisant
sur le sol, où il s'est affaissé d'épuisement Tout meurt
en ce monde ; ce grand arbre, étendu au milieu de ses
enufimns, tombé l. de sa belle mort, en est une preuve
qui ne manque pas de grandeur. :Il les dépasait tous
d'un tiers quant il était vivnt, car il mesure-450 pieds
de long : quel cadavre I il 6tnitL bien plus baut que ne
l'est aX Paris, le.d&ne des Invalides, puisque ce dôme,
quoiqu'il soit le plus élevé de tous les monuments de
cette ville n'est que de 315 pieds (1) ILform:it seul
le faîte de la flort -à deux degrés dont il occupait
le centre> et la dominait en patriarche; on Pppelle en-
core lopee de afo-êt (thef/er of the forrst), et on
le respectera sans doute. jusqu'à sa .nort. Il s'est brisé,
dans sa chute, .1 une lhauteur de 300 pieds, et là encore
il porte IS pieds de diamètre. usmurs de sbs enfants
sains et vigoureux, font espérer qu îls attendront sa
taille. Ou en a mesuré qui ont déjà IGO pieds de haut
et 15 pieds dle circonférence an ,ortir du sol.

Les journaux d'Amérique ont sôuvent parlé de ces
géants ; en Europe on était tenté de Prendre leurs récits
pour des fables; mais dernièrement M. de Tracy ayant
communiqué une lettre du'capitaine dv vaisseau Lapc-
ln, contenant ces détails, un voyageur français est allé
lui-même, exprès pour en vérifier l'exactitude, dans le
comtd de Calaveros, et en a fait'parvenir les pièces jns-
'ificatives à la société centrale d'agriculture. Regardons-
les donc en imagination ; mais rappelons-nons que nous
voyons des réalités et non pas des chimères.

Que sont les vieux cèdres du Liban près de ces
monstres d'arbres ? Leur droit à la célébrité n'eu est
l'as compromis; qui luttera avec eux pour la majesté
des souvenirs ? Mais leur taille et leur forme ne sont
plus à Compter. Ils ont branches horizonta les, coin me
celui que Jussieu en rapporta à Paris, et qui se pot te si
bien dans le jardin des plantes de cette ville. Les babi-
tants du Liban expliquent cette forie, qui ne passe point
pour naturelle à cette sorte d'arbres, en disant que les
nieigés qui tombent souvent sutr leur tôtôs le out ainsi
aplarties. Mais il semble plus raisonnable de penser que
cette forme est propre à la nature de ceux qui restent
dans Ces nioutagnmes, et qui étaient, en 1550, d'après
Bellon, an nombre (le 28; en 1556, 'd'après Fashtuer,
au noibre de 25 ; en 1755, d'après Sclultz, ail nombre
(de 20 ; et en 1838 d'après Lamartine, an nombre de 7,
non compris une petite forêt de plus petits qui en pou-
vait contenir de 4 à 500.

Ces cèdres ne sont que de tristes débris des imi-
menses forêts qui couvraient le Liban au temps de Sa-
lomon et d'liramn, et l'on peut moins juger, par ces
vieillards décépits, de ce que furent leurs ancètres, que
par les sphinx (le Meiphis, <le ce que fut cette ville au
temps de sa gloire,

'Le plus beau Cèdrere l'espèce du Liban" qui soit en
Europe, est celui de Beaulieu,p è-s dé Gen e dans 'le

(1) Ce cedre est donc presquedeux fois plus haut que 1es
tours de Notre-Dame de Mlontr4.L.


